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Allgemeine Chronik

Aussenpolitik

Zwischenstaatliche Beziehungen

Une seconde initiative parlementaire, déposée cette fois par le député Carlo
Sommaruga (ps, GE) un jour avant la précédente, demande au Conseil fédéral de
prendre les décisions et les modifications |égales nécessaires pour mettre fin de
maniére immédiate aux importations et au transit en Suisse de tout produit agricole ou
manufacturé exporté par Israél en provenance de colonies de peuplement ou de
production sises en Cisjordanie ou dans la bande de Gaza.'

En mars, le gouvernement a présenté son message concernant I'approbation de
I"accord de libre-échange signé en novembre de I'année précédente entre les Etats
membres de I’AELE et la République de Colombie qui était alors le troisieme partenaire
commercial de la Suisse en Amérique latine. Cet accord couvre le commerce des
produits industriels, des produits agricoles transformés et des services, les
investissements, la protection de la propriété intellectuelle, les marchés publics, la
concurrence et la coopération technique. Au Conseil national, une minorité Carlo
Sommaruga (ps, GE) a proposé le renvoi du projet au Conseil fédéral notamment poury
intégrer des standards minimaux de protection des travailleurs et de I'environnement
dans le sens du projet de libre-échange des Etats-Unis avec la Colombie et pour tirer
un bilan de la situation des droits de I'nomme dans ce pays. Cette proposition a été
rejetée par 108 voix contre 70, elle n'a été soutenue que par les socialistes, les
écologistes et quelques membres du PDC. Au vote sur I'ensemble, le projet a été
adopté par 113 voix contre 63. Au Conseil des Etats, une proposition de minorité
Recordon (pe, VD) allant dans le sens de la minorité Sommaruga a également été rejetée
par 32 voix contre 6. Au vote sur I'ensemble le projet a été adopté par 31voix contre 5. 2

Lors de son voyage en Chine, le conseiller fedéral Johann Schneider-Ammann a signé
un accord de libre-échange avec la Chine. La signature de cet accord a fait couler
beaucoup d’encre dans la presse helvétique. Dés la publication du contenu de I'accord
en juillet, les ONG ont critiqué I'absence de référence aux droits humains. D'un point
de vue économique, I'accord permettra surtout une diminution des droits de douane et
une meilleure protection de la propriété intellectuelle. Malgré sa large acceptation au
Conseil national (120 voix contre 46 et 16 abstentions), la gauche, par la voie d'une
minorité Sommaruga (ps, GE), s’est opposée a la ratification sans la garantie d'une
clause sur le respect des droits de 'homme. Cette demande n’ayant pas trouvé de
majorité au parlement, la gauche a ensuite déposé deux nouvelles propositions de
minorité. La premiére déposée par Jacqueline Fehr (ps, ZH) a demandé que soient
rajoutés les termes suivants : « Le Conseil fédéral soutient I'acquisition d'informations
et la transparence en ce qui concerne les conditions de travail et la protection de
I'environnement chez les producteurs et les fournisseurs ». Bien que cette proposition
ait aussi recu le soutien des vert’libéraux, elle n'a pas réussi a créer une majorité. La
deuxiéeme proposition émanant de Claudia Friedl (ps, SG) a exigé que «Le Conseil
fédéral charge la Division Sécurité humaine, la Direction du travail et |'Office fédéral de
I'environnement de surveiller I'exécution des dispositions sur les droits de I'hnomme et
sur les questions du travail et de I'environnement liées au commerce" n’a pas non plus
trouvé de soutien suffisant. En dernier recours, la conseillere nationale Fehr (ps, ZH) a
proposé a la chambre de soumettre cet accord au peuple par voie de referendum
obligatoire. Les parlementaires bourgeois se sont opposés a cette nouvelle proposition
en la qualifiant d’anticonstitutionnelle et en faisant référence au refus populaire de
I'initiative de I'ASIN « La parole au peuple ! » votée en 2012. Apres le « oui » du Conseil
national, le Conseil des Etats devra encore se prononcer. Si ce dernier s’aligne sur la
décision du Conseil national, la Suisse deviendrait le premier pays européen a conclure
un tel accord avec la grande puissance asiatique. Notons également que l|'accord
contient une clause de renégociation qui permettra aux deux parties de modifier
|"accord a un rythme biannuel. Cet accord de libre-échange a également été mis en lien
avec la visite du Dalai-Lama en avril. La presse a supposé que ledit accord était
certainement une des raisons qui a poussé le Conseil fédéral a ne pas accueillir en
personne le Dalai-Lama. Au final, le leader tibétain a été recu par la présidente du
Conseil national Maya Graf (verts, BL) dans les locaux du parlement. *
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Apres que le Conseil national ait donné son accord lors de la session d'hiver 2013, cela a
été au tour du Conseil des Etats de débattre sur I'accord de libre-échange (ALE) entre
la Suisse et la Chine lors de la session de printemps 2014. La CPE-CE avait auparavant
voté en faveur d'un accord bilatéral avec le troisieme plus important partenaire
économique de la Suisse par 7 voix et 5 abstentions en mentionnant que cet accord
allait avoir des effets positifs sur I'économie helvétique. Une minorité au sein de la
commission avait proposé le renvoi du projet au Conseil fédéral, demandant la garantie
d’une clause sur le respect des droits de I'homme, comme cela avait été réclamé par la
minorité Sommaruga (ps, GE) lors des débats au Conseil national. Toutefois, cette
proposition a été rejetée par 6 voix contre 2 et 4 abstentions.

Le 20 mars 2014, le Conseil des Etats a également approuvé I'accord de libre-échange
entre la Suisse et la Chine par 25 voix contre 3 et 11 abstentions. La demande de
Recordon (verts, VD) de renvoyer le projet au Conseil fédéral pour cause de lacunes
concernant le respect des droits de I'nomme n'a pas abouti. La majorité a également
repoussé la proposition Levrat (ps, FR), demandant le renvoi du projet & la CPE-CE.
Christian Levrat avait émis des doutes envers la compatibilité de cet accord et la
votation du 9 février sur I'immigration de masse.

Le Conseil des Etats a voté a I'instar du National contre la soumission au référendum
facultatif. C'est donc ainsi que I'accord bilatéral de libre-échange entre la Suisse et la
Chine est entré en vigueur le 1juillet 2014. En ce qui concerne les impacts positifs sur
|'"économie suisse, il est encore trop tét pour se prononcer. Mais un fort intérét de la
part des PME a pu étre observé, comme le dit Christian Etter, négociateur en chef du
SECO. En effet, cet accord leur permet de faire des économies sur les droits de douane
et les place dans une position avantageuse face a la concurrence internationale. *

Entwicklungspolitik

Au mois de décembre 2015, les chambres fédérales ont adopté deux projets d'arrétés
fédéraux, le premier relatif a l'adhésion de la Suisse a la Banque asiatique
d'investissement dans les infrastructures (BAll), le second concernant le financement
de I'adhésion de la Suisse & la BAIl. Créée a l'initiative de la Chine, cette nouvelle
institution a pour objectif de lutter contre la pauvreté et d'encourager un
développement économique durable en Asie par le biais d'investissements dans les
infrastructures de domaines divers et variés - transport, énergie, développement
urbain, agriculture ou environnement. Que ce soit au Conseil des Etats ou au Conseil
national, les votes contestataires provenaient en exclusivité d'élus de gauche, issus des
groupes parlementaires vert et socialiste. Le conseiller national Sommaruga (ps, GE) n'a
d'ailleurs pas hésité a questionner I'nonnéteté des motivations avancées par le Conseil
fédéral: "Il n'y a pas d'urgence de fait a lutter contre la pauvreté, ni pour I'introduction
de standards environnementaux. Il s'agit uniquement d'essayer de placer en bonne
position la place financiére suisse et d'attirer a Zurich ou en Suisse [...] le siége
européen de la BAIl", a fustigé le parlementaire socialiste. °

1) Iv. pa. Sommaruga : 04.466.

2) FF, 2009, p. 2001 ss.; BO CE, 2009, p. 972; BO CN, 2009, p. 803.
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